
Je profite de l'occasion pour vous informer que mon intention était, clans ma lettre du
25 Septembre dernier, de vous continuer, pour un an, les pouvoirs mentionnés dans mes
lettres du 24 Septembre 1858, et du 8 Septembre 1859.

Voua aurez bientôt occasion de donner à certains officiers du gouvernement des ren-

seignemciits certains sur l'état véritable de votre population. En conséquence, ayez un
recensement exact de votre paroisse, de manière à pouvoir nommer toutes et chacune de
vos brebis.

Veuillez bien envoyer ici, pour être déposés à la Caisse commune, les fonds de la Propa-
gation de la Foi qui vous resteraient en mains. Car le temps arrive où notre Conseil de
Montréal devra rendre ses comptes à ceux de Paris et de Lyon.

J'attends, jour publier le Résumé des Conférences sur V Usure, qnc la réponse de
Rome soit arrivée. Je suis informé que l'on s'occupe de cette grave question dans la

Congrégation du St.-Ofiice.

Je crois devoir répéter ici en substance ce qui a été dit dans plusieurs des Conféren-
ces tenues l'été dernier, sur les crinolines. On a généralement trouvé que ce vêtement ré-

pugnait à la décence ; et qu'il fallait prendre tous les moyens possibles de faire disparaître

cette mode aussi ridicule qu'inconvenante. Il a été adopté, comme règle pratique, ([u'on en
parlerait dans les réunions de personnes pieuses, pour les engager à donner le bon exem-
ple, en cessant de faire usage de cette robe, sans pourtant les obliger sous peine de refus

des sacrements. J'apprends que les essais qui ont été faits en conséquence, ont eu un bon
succès ; et il est à espérer qu'en procédant de même uniformément, on jmrvicndra à faire

régner en tons lieux cette pudeur qui est le plus bel ornement du sexe dévot.

Je suis bien cordialement.

Monsieur,

Votre très-humble et très-obéissant serviteur,

1^ IG., EVÊQUE DE MONTRÉAL.

P. S.—Les Messieurs, qui n'ont point encore fait leur retraite annuelle, sont invités à
venir la faire avec les Prêtres de l'Evêché ; cette retraite commencera le 9 Décembre pro-

chain au soir.

t I., E. de M.


